
On peut faire le choix de diffuser les courts métrages d’une seule traite pour
ensuite démarrer la discussion, ou de faire un retour entre chaque. 
L’idée est qu’à l’issue de la discussion, les élèves aient remarqué les points
communs et les différences de ces courts métrages dans le traitement du
style documentaire.

Un accompagnement étape par étape pour réaliser 
un film documentaire




Ce projet peut s’inscrire dans une démarche de travail en groupe de la
compétence orale (pour les entretiens) et d’écriture. On peut également
suivre ce modèle pour faire travailler la classe sur son orientation future
(filmer le métier que je voudrais faire, ou autre), ou comme une activité de
début d’année pour que les élèves apprennent à se connaître.

Le temps alloué à chaque étape et à ce projet est fonction de la possibilité de
l’enseignant·e. Cependant, il faut être conscient qu'au premier cycle du
secondaire, il faudra beaucoup plus d’encadrement. Au deuxième cycle,
notons qu'on peut être plus exigeant sur la durée du film produit.

S C É N A R I O

On commence par visionner Monsieur Foto (7 minutes), Conversation avec
Ziad (7 minutes) et T (16 minutes). 

Monsieur Foto



Conversation avec Ziad



T
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https://vimeo.com/776671217
https://vimeo.com/777027204
https://vimeo.com/783060739


Conversation avec Ziad fonctionne un peu différemment. Ici, on
entend les questions de la cinéaste, bien qu’on ne la voie pas. Il
y a un réel travail de montage qui s’assume comme tel à
travers la déambulation dans les souvenirs et les images
d’archives. On a à la fois l’histoire de Ziad et celle de la Syrie qui
se mêlent. 

Enfin, T se rapproche de ce qu’on pourrait appeler le docufiction.
Le film mêle professionnels et non-professionnels. On sait
qu’Antoine Pilon est acteur et n’est pas éducateur, ainsi son rôle
est scénarisé, mais jusqu’à quel point? Les élèves sont de vraies
personnes en situation de handicap, mais jusqu’à quel point
jouent-elles? De même, quelle est la part d’improvisation dans ce
film? Est-ce que la tension qui se fait autour du T était prévue? Ici,
il s’agit aussi de filmer un métier, mais surtout de raconter une
histoire, une tranche de vie. 

La discussion doit faire ressortir que filmer un métier, un loisir, un récit de vie,
peut se faire de différentes manières et avec plusieurs approches : s’effacer
pour laisser libre cours aux anecdotes et représenter le métier dans sa
réalisation ; souligner l’artifice de l’entretien en laissant entendre les questions
par exemple, et en jouant sur le montage ; scénariser légèrement une scène
pour pouvoir en montrer ce que l’on souhaite. 

Pour le travail qui suit, on mettra de côté le docufiction car cela reste
beaucoup plus difficile à travailler. L’idée est de faire prendre conscience aux
élèves que ce genre existe et qu’il faut donc apprendre à décoder les images.

Monsieur Foto filme un homme et son métier sans intervention
de la cinéaste. On n’entend pas ses questions ni si elle dirige la
conversation. En résulte une impression de naturel. La cinéaste
s’efface totalement derrière son sujet. Ce qui prime c’est le
métier, les anecdotes.
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Si le temps est insuffisant, on peut demander aux élèves de continuer d’y
réfléchir pour revenir à la période suivante avec une idée. Ceux qui n’en
auraient pas devront se filmer entre eux. 

Selon le projet, réfléchir en groupe aux questions à poser, et aux types de
réponse que l’on souhaite. Si on veut montrer un métier, ou un loisir, que va-t-on
devoir filmer pour en rendre compte?

Il s’agit en fait d’imaginer un scénario à ce court film qui ne devra pas excéder
2 minutes. 

À ce stade, les élèves peuvent se mettre par groupe de deux et réfléchir à ce
qu’ils veulent traiter : Filmer un entretien, certes, mais de qui? D’un camarade?
D’un professionnel dans l’école? De quelqu’un de la famille? Du représentant
d'un métier?).

Lire avec la classe la partie « scénario » documentaire de parlecinema.ca
pour insister sur le fait qu’un documentaire se fait à partir d’un scénario
potentiel qui va évoluer en fonction du tournage et des aléas. Écouter la vidéo
d’Annie Deniel (Le documentaire et la fiction) qui rend bien compte des 
 différences avec la fiction.
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https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/
https://parlecinema.ca/videos.php


P R É P R O D U C T I O N

On fera lire ensuite la partie « Notions de langage cinématographique » pour
insister sur le fait que les valeurs de plans et de mouvements de caméra ont
une signification. Suite à cela, on peut passer à un exercice en projetant un des
courts métrages (Monsieur Foto s’y prête bien) et en commentant les plans :
Nombre de plans? Y a-t-il des mouvements de caméra? Pourquoi? Quelle
échelle de plan est utilisée et à quel moment? Pourquoi? Quel angle de prise de
vue?

À travers cet exercice, on voit apparaître l’idée qu’on cadre souvent au niveau
de la poitrine ou des épaules et qu’on va utiliser des plans plus rapprochés pour
filmer des détails. Si je souhaite filmer le travail d’un cuisiner par exemple, je vais
devoir faire un gros plan sur ses mains, ses plats, les ustensiles, etc. La caméra
peut être placée face au sujet, mais également au-dessus de lui. Ainsi, on
amène les élèves à réfléchir sur les choix de cadrage. 

On lit avec eux la partie sur le choix des lieux de tournage. Pour cela, on leur
fournit les documents à remplir : Repérage des décors et découpage technique.
Ici, ces derniers peuvent être remplis de manière sommaire selon ce qu’on
envisage de filmer, et les différents angles qu’on va rechercher. Pour rappel, on
peut se rapporter au nombre de prises de vue dans Monsieur Foto.
Si c’est possible, les élèves peuvent aller faire du repérage pour réfléchir de
manière plus concrète aux lieux. 

Monsieur Foto
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https://parlecinema.ca/etape.php?p=11&t=preproduction
https://parlecinema.ca/Uploads/feuille_reperage_des_decors.pdf
https://parlecinema.ca/Uploads/feuille_decoupage_technique_1.pdf


P R O D U C T I O N

Pour cette étape, il va être essentiel que les groupes se prêtent main forte. 
Il est nécessaire de lire la partie « Équipe caméra » sur le site, et surtout la partie
sur l’éclairage. Il est vivement recommandé de regarder la vidéo de Stéphanie
Weber Biron, directrice de la photographie (L’éclairage en trois points), et de
mettre en pratique ses conseils sur la manière d’éclairer pour un entretien. 

De même, pour préparer à la prise de son, on diffusera la vidéo de la preneuse
de son Mélanie Gauthier (Le documentaire et la fiction). Bien préciser aux élèves
que le son doit être impeccable, car on peut rattraper un problème d’image,
mais pas de son. Attention aux bruits ambiants. Penser à toutes les questions
que se pose Mélanie Gauthier, surtout pour les groupes qui tourneraient en
situation (dans les cuisines, ou autres). On fera lire également la partie « Équipe
son » de la plateforme 
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https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/ss_etape.php?p=10
https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/videos.php
https://parlecinema.ca/ss_etape.php?p=11


la réalisation, qui pourrait aussi être celle qui cadre (cameraman ou
camerawoman), qui dirige et pose les questions ; 
la prise de son (qui éventuellement peut aussi être le ou la perchiste) ; 
la photographie, qui va s’assurer de la lumière et des ombres ;
la claquette et qui pourrait faire office de scripte.

Ainsi, chaque groupe devrait avoir une  personne en charge de : 

Si les films sont tournés au téléphone, penser possiblement à multiplier les
points de vue (en filmant de plusieurs endroits à la fois) et à utiliser un des
téléphones comme micro pour avoir le meilleur son possible.
Les élèves peuvent se référer à la page « Les tâches de chacun et chacune » de
la partie Production du site si besoin de rappel. 

Penser à tourner plus de plans que nécessaire pour les plans de coupe, les
pauses, les illustrations des propos, etc. 
On n’est pas obligé de filmer la personne qui pose les questions.

P O S T P R O D U C T I O N

Lorsque le tournage est terminé et que le groupe a toutes les images et tous les
sons dont il a besoin, on peut passer à la phase finale : le montage. 
Lire la partie « Montage image », et penser à centraliser au même endroit toutes
les images et sons. Si possible, en faire une sauvegarde ailleurs.

Tout en bas de la page, le site vous donne accès à un logiciel de montage
gratuit, et un tutoriel en 6 étapes. Il est conseillé de le suivre. 
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https://parlecinema.ca/etape.php?p=16&t=production
https://parlecinema.ca/etape.php?p=17&t=postproduction
https://vimeo.com/manage/folders/16104057


Suite à cela, si le matériel à disposition le permet, les groupes peuvent passer
au premier montage. À ce stade, on ne s’occupe pas davantage du son. Le
premier visionnement critique se fera en présence de l’enseignant·e qui
donnera ses conseils tels qu’indiqués sur le site. 
Les élèves procéderont aux corrections (deuxième montage), puis au deuxième
visionnement critique. 

On passe ensuite au montage sonore. Suivre les indications données sur le site,
mais rappeler qu’il s’agit de l’habillage sonore : il faut choisir si l’on souhaite
ajouter de la musique, des bruitages qu’on aurait enregistrés sur place, etc. Une
fois terminé, soumettre le projet à l’enseignant·e qui fera ses commentaires.

On peut passer ensuite aux étapes du montage final.

Variante : Pour des raisons pratiques dans les écoles, il peut être difficile d’avoir
des ordinateurs suffisamment performants ou en nombre suffisant. Le travail
de montage peut être effectué de la même manière en travail à la maison : les
élèves ont accès à parlecinema et au logiciel de montage. 

R E S T I T U T I O N

Une période peut enfin être allouée à la projection des films et à la discussion
en grand groupe. Le but n’est pas de critiquer ou de chercher les défauts de
chaque film, mais de confronter les avis et de voir comment on pourrait
améliorer son travail.
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